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_Né le 23 août 1930 à Courbevoie .. 38 ans. 
Marié. Père de deux enfants, Sylvie,. _13 ans 
et Francis, 12 ·ans. . 

Fils de M .. Yves &ocard, Directeur · du 
Laboratoire de Physique de l'Ecole Nor-
male Supérieure. · 

Licencié en Droit; ancien élève de l'Ecole­
Nationale d' Administration · et du Centre 
d'Etude des Programmes économiques. 

Inspecteur des Finances en 1958. 
A. été · chef de la Division des budgets 

économiques et ·seci:étaire de ~a Commis­
sion des. Comptes et· Budgets économique·s 
de la nation, · 

En 1967, il est élu secrétaire national du 
P.S.U. 



• Pourquoi je SU IS candi at 
Michel Rocard 

• J'avais espere qu'une candidature 
unique de la gauche serait possible. 
Je l'avais souhaitée, jusqu'au dernier 
jour. Mais, aujourd'hui, il y a une 
gauche divisée, « éclatée », et c'est 
comme s'il n'y avait plus de gau­
che. 

C~t échec, des hqmmes en por• 
tent la responsabilité, vous les· con­
naissez. Mais Jeurs manœuvres n'ont 
pas beaucoup surpris . ; depuis des 
anné,~s,, nous avons combattu pour 
que lès conditions de l'unité de la 
gauche soient réalisées. 

Ces conditions, · c'était d'abord 
que la gauche puisse apporter une 
réponse aux problèmes les plus pre­
nants de notre pays. En fait, la gau­
che cesse d'exister lorsqu'elle cesse 
de proposer au pays une réponse 
audacieuse aux difficultés que vous 
-éprouvez _chaque jour. La gauche 
n'existe plus lorsqu'elle n'a rien à 
dire. 

Au mois de mai 1968 

Au mois de mai 1968, il y a un 
an, nous avons été des millions . : 
ouvrier s, étudiants, enseignants, 
techniciens, cadres et paysans, à ma­
nifester notre colère contre une so­
c1ete hiérarchisé,~, bureaucratisée, 
soumise au profit ~t à la spéculation. 
Ce mouvement a sotùevé une im­
mense espérance et cepen dant à ce 
mom,:mt les p artis traditionnels de 
la gauche n 'ont su lui donner aucu­
ne direction. Les uns ont voulu dé­
vier cette force immense vers des 
revendications limitÉes, les autres, 
qui n 'ont rien compris, se sont tus : 
qu'a dit p ar exempl~ M. Defferre1 

durant toute cette période ? C'est 
alors que l a division de la gauche 
a été dramatique. Comment espérer 
qu'elle se serait refaite devant l'élec­
tion présidentielle alors qu'ils n'ont 
en rien changé ? 

En vérité, les pro_blèmes qui se 
sont posés en mai sont des problè-· 
mes politiques, et 411-'il faut b ien ré~ 
soudre aujourd'hui. C::e sont ces pro- · 
blèmes qui ont fait partir l e géné­
ral de Gaull•:!. Et s'il est parti, c'est 
parce que la bourgeoisiè française, 
la droite française, ne lui · faisait 
plus confiance pour trouver des so­
lutions au." vrais problèmes qui . se 
posaient · alors. Mais œs. vrais pro• 
blèmes nous les retrouvons aujour, 
d'hui, et notre souhait le plus · I?ro­
fond c'est que cette élection aide .si 
possible à les rés,oudre. Nous som­
mes aujourd'hui dans une société 
qui connaît bien des difficultés, et 

cela n'est p11s propre à notre seul 
pays. 

Chez nous, les trois quarts de n~s 
paysans n-~ savent pas quel avenir 
on leur prépare. Un grand nombre 
d'ouvriers, de techniciens et de ca­
dres savent leur emploi m enacé par 
les changements techniques. L'Uni­
versité créée par et pour la bourgeoi­
sie est en pleine crise. La moitié de 
nos régions stagnent ou s'inquiètent 
de four avenir. La monnaie est cons• 
tamment menacée par la spécula­
tion et sa valeur peut changer d'un 
momeni à l 'autre. 

Mais les problèmes qui se posent 
à notre pays ne sont pas seulement 
les problèmes économiques à résou­
dre. Le problème du pouvoir ~c trou­
ve aussi directement p(!sé. Et de la 
manière la plus brutale par rapport 
à tous fos travailleurs, au sein dt­
leurs entreprises. 

La solutio,i est socialiste 

La réponse à ces problèmes, pour 
moi, c'est le ·socialisme, le socialis­
me pour un pays développé comm•:! 
le, nôtre. Le socialisn;ie, aujourd'hui, 
c'est d'abord un combat. Le socia­
lisme, c'est-à-dire l'ensemble des 
-~xigences pour faire une société plus 

• libre et plus juste. 
Cela suppose un combat. Il est 

guidé par deux perspectives. La pre­
mière, c'est que notre société décid-~ 
elle-même de ses affaires et n'en 
laisse pas le contrôle aux intérêts 
privés ; c'.~st que le profit ne fait 
plus la loi. Pour cela, il faut éten-

dre les moyens .de contrôle <le la 
collectivité sur l'économie par }es 
nationalisations et par le controle 
des travailfou,:s sur l'entrepri~e. , Et 
puis la seconde perspective, c est 
que chacun de nous, de vous, d?Ît 
pouvoir peser sur son destm, 
connaître et discuter, contrôler les 
décisions qui concernent sa vie quo­
tidienne, dans l'entreprise comme 
au dehors de l'entrepris-~. On peut 
changer un président de la Républi­
que, on peut changer un maÏ1J:e, il f_aut 
pouvoir change~ de patron, et c'est 
dans cette perspective qu'il faut or­
g\miser la société . socialiste. 
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Faux duel et 
Jean-Marie Vincent 

La bataille d-::s présidentielles 
n'est pas seulement un affrontement 
entre des personnes. ElJ.e est avan_t 
tout l'occasion de choi..~ politiqUi~S 
fondamentam;: qui, inévitablement, 
auront des conséquences de grande 
portée s~ la vie de la _·pJupart des 
Français. · La situation économique 
et financière, apparemment stable 
aujourd'hui, est _ lourde de menaces : 
crise monétaire imminente, signes de 
ralentissement d-~ l'activité économi­
que. Déjà, les milielL~ dirigeants de 
.notre pays préparent à l eur manière 
ces échéances prochaines : allianc•~ 
plus étroite avec le èapitalisme inter­
national, mise au point d'une poli­
t-igue d'austérité, restriction du cré­
dit à l a consommation, etc. 

La sainte alliance 
contre les travailleurs 

Or, la presse, l 'O.R.T'.F. et, en gé-

• vraie bataille 

néral, les . r:,rrands moyens d'informa­
tion, font tout pour masquer cette 
r éalité, pour trnasforme:r les Français 
en spectateurs passifs d'un -duel eu: 
tre Pompidou -::t Poher, c'est-à-dire 
entre des hommes qui défendent à 
peu près la même politique, celle 
du conservatisme et d·~ la r éaction. 
On veut nous convaincre qu'il n 'y 
a pas d 'autre choix, qu'il s'agit de 
se décider entre la mâle assurance 
de M. Pompidou et 'ia tranquill-:: 
bonhomie de M. Poher, le tou t 
pour conserver les institutions de la 
V• République, l'appareil . répressif 
de M. Marcellin •::t la domination ca­
pitaliste dans les entreprises. Pour 
cerne qui seraient un peu r écalci­
trants devant cette persp-::ctive, les 
vieux chevaux de retour de la 
S.F.I.O. ont mijoté une b elle opéra­
tion, celle du tandem D-::fferre-Men­
dès qui, sous le couvert de l::i rigueur 
de la démocratie, n'a pour autre ob­
jet que le soutien de M. Pohe r au 
deuxième tour. 

Ainsi, nos classes dirigeantes, qui 
ont tremblé pour leur pouvoir lors 
de l'immense mou-ç,::ment social de 
mai-juin 1968, pensent pouvoir ga• 
gner sur tous les tableaux. Si Geor­
ges Pompidou l'empor te, l'opposi­
tion officielle à sa politique E•::ra 
celle de tout repos de l'an_cien pré­
sident du Sénat. Si, par contre, M. 
Poher coiffe son adversaire sur fo 
poteau, on est à ·peu près certain 
qu'au nom de la concorde, de l'union, 
il fera tout pour endormir la vigj.-

lance de c-:mx qui espèrent de lui 
contre toute vraisemblance des chan­
gements notables. En · somme, pile je 
gagne, face tu p•~rds ! 

La réponse socialiste 

Pour faire échouer ce dessein, la 
r éaction des travailleurs e~ de tous 
ceax quï subissent l'oppr•~ssion ca­
pitaliste doit être . sans ambiguïté. 
Plus ils manifesteront leur opposi­
tion clairement à l'~,lliance qui, de 
Pomp~dou à Defferre, veut fos mu­
seler, plus ils s'opposeront ferme­
ment aux tentatives d'enveloppement 
des sirènes centristes, mieux ils pour­
ront se défendre co°;tre fos attaques 
du' patronat et de l 'Etat patron.· Le 
P.S.U. a été conscient de cette néces­
sité dès le lendemain <;lu référcnd~. 
Il a- proposé publiquement une en­
tente <les forc~s . populaires sur une 
base socialiste sans équivoqu•3, car 
seule une telle entente était suscepti­
ble de traduire sur un plan politi­
que la for<:-3 potentielle des grévis­
tes et des étudiants de mai-ju.in 1968. 
Il ne posait pour cela aucune condi­
tion p_réalable, si cc n'est l'élabora­
tion d'une orientation précise de 
lutt,~ contre le capitalisme .et ses 
agents politiques, exempte des vieil­
les formules équivoques sur l' « union 
<les républicains »; sur « l'union des· 
forces· démoératiques » qui ne fai. 
sai-:mt qu'estomper· les affrontements 
de classes. 

Aujourd'hui, il ne sert pfos à rien 
de ressasser sans fin les refrains sur 
la désunion de la gauche. En fait, la 
gauche, sous la forme de l'alliance 
P.C:F.-S.F.I.O. ou F.G.D.S., a volé 
en éclat, en dévoilant toute sa fra­
gilité et les faux-fuyants sur lesquels 
elle était construite. Il faut recons­
truire. C'•:!St pourquoi il est néces­
saire que s'affirme à travers la can­
didature de Michel Rocard un cou­
rant authentiquement socialiste qui 
sache porter à l'adversaire capitalis­
te les coups qui 1~ feront reculer. 

SOUSCRIPTION 

La campagne du ~andidat 
du social,isme doit /aire_ par­
tiéiper le maximurri de tra­
vailleurs, d'étudiants et 
d'intellectuels. Il est donc 
indispensable que soient édi­
tés par millions tracts, affi­
ches et iournaux. 

Pour · cela, l'argent · est 
nécessaire. Le P.S.U. lance 
une souscription. 

L'ampleur . de la oampa­
gne-en dépend. • 

C.C.P: Tribune Socialis­
. te : 58 26 95 - Paris. 

P.S.U. : 14 020 44 - Paris. 



Les options du sociéilisme 

Ouverte par le mouvement de Mai 
68, le crise du régime gaulliste s'est 
conclue le 27 avril dernier par la 
victoire du Non au référendum. Une 
victoire ambiguë qui résulte d'une 
rencontre paradmwle : celle des tra• 
vaillen;rs qui aspirent à un change­
ment profond, avec les tenants du 
plus parfait conservatisme qui ont 
cessé de faire confiance à de Gaulle 
pour préserver leurs privilèges. 

Et ce sont ces derniers, gaulliste~ 
-orthodoxes ou gaullistes dissidents, 
conservateurs et réactionnaires de 
toutes nuances que l'on retrouve der• 
rière les candidatures, opposées mais 
-complémentaires, de Georges Pompi­
dou et d"Alain Poher. Pour elLx, il 
s'agi t d·abord de bloquer toute remi­
se en cause des « acquis » de la V• 
R épublique : Constitution autoritai­
re. poids accru des forces de r épres­
sion., collusion pennanente ent.,rc 
l"Etat et les grande$ entreprises ca­
p ita list e,;:. 

F:icc à cette orientati on réactiou­
aaire. unique mêmf' ;: 1 elle !l'incurnc 
en d<'tl': YÙ:igc~. l e.o force,: popu1::nres 
q;ri ce ~ont exprimi•c• en Mai 68, ne 
p•'•nent :.'t' ~a1i.-fairt' dt propoi' Îliom 
ni;p1C', t clc rlcnu-m,:~vre;.. EUe,: doi• 
Y('l!f uu contraire ,;";,:ffira,c r claire­
m,'nt ,;nr de, option• ré~o lumenl ao­
ci:il i,tc,. Tel est Je • •n,; de la cam­
pagm· q11e mènent l • Comité Mai 69 
a,·ec ':\ffrbel Ro<'ard. 

Un e campagne qui propose simul­
tanément: 

- Un soutien actif alL-x lutte& qui 
se déroulent en ce moment dans les 

entreprises et dans l'enseignement. 
- Des. engagements précis quant 

alL-x mesures à prendre pour ouvrir 
la voie à un pouvoir de transition 
vers le Socialisme .. 

- Une vue claire de la société so• 
cialiste à construire, libérée de toute 
bureaucratie et capable de satisfaire 
les aspirations et les espérances des 
travailleurs. 

LES TRAVAILLEURS 
MAITRES DE L'ECONOMIE 

Dans l'immédiat notre campa­
gne fera largement connaître les lut­
tes en cours et 5'0utiendra les r even­
dications actuelles des travailleurs : 
retour progressif alLx 40 heures s_àns 
réd uction de salaire. échelle. mobile 
des salaires a,·ec possibilité effec ti­
ve de contrôle des prix. respect ries 
libertés syndicales pour tous Jes tra­
vailleurs nationaux ou immig1·é~ con ­
trôle ouVTicr :c:ur remploi et le,, con­
ditions dC' travail. 

:\fois elle proposera en même 
temps: le~ metures à court terme. seu­
les su,,rcptiblc~ de ton.-ol idcr le- con­
quftes de~ t.availlcur~ : na tionali,;a­
iioo d.::5 l>anq,ie .. - et ,,of'ia1isation ,le,. 
gram!, ;,eclcur~ de production. mise 
en p!ace dïmtitutions décen trn!i~ée~ 
pour une élaboration clémorratiquc 
du plan. fonualion permanente de,; 
travaiUeurs qui leur perruclle <l'exer­
cer leurs responsabilités e t de fai1·e 
face atL-x reconversions inévitables. 

• Par-delà ces mesures transitoi­
res, notre campagne, enfin, esquisse• 

ra la forme que le socialisme peut 
revêtir dans un pays Politiquement, 
économiquement et culturelle~ent 
avancé. Celle d'une société confiante 
dans les capacités de gestio_n et de 
création des masses e t fondee sur le 
pouvoir effectif des rep:ré_sentants des 
travaillew·s dans les usmes, et des 
assemblées populaires élues à tous 
les échelons. 

LES TRAVAILLEURS 
MAITRES DE L'ETAI' 

La campagne socialiste appelle­
ra à lutter contre toutes les manifes­
tations d'un Etat capitaliste centrali. 
sé et autoritaire : contre la Consti­
tution de la V0 République, 'pour la 
dissolution des ~orps spéciaux et · pa­
r allèles de répression, pour la sup-

contre un Etat centralisé et autoritaire. 



pression du co:rps pré fectoral, pour la 
levée de l'interdiction des organisa­
tions dissoutes en juin 68, pour la 
réintégration d es journalistes licen­
ciés de l'O.R.T.F. 

• Mais en m êm e temps, elle dé­
fendra l es m esures qui d éfinissent 
un Etat fondé sur l a démocratie di­
recte et la liberté d 'expr ession. Ain­
si conçu , l 'Eta t doit émaner des col­
lectivités d e travail et des collectivités 
locales et r égion al es. Outre la r epré­
sentation des t r ava illeurs am-: diver­
ses instan ces écon omiques, commu­
nes et r égions doiYent assurc1 la ,,"· 
présentation de l'intérê t collectif au ­
près des en treprise s locales e t au­
près des organes loca1L-...:: d es services 
de l 'Habitat, d e la Sa nté, de l'Edu­
cation n ational e et d e l a F ormation 
penu au cute, de la Sécurité Sociale 

-e t autres gran ds sernces collectifs. 

FORMATI ON ET CULTURE 
POUR TOUS 

La ni, e culturelle qui s'est ouverte 
en m ai <lébor de largement lees .euls 
p rohlèmt',- unfrcrsit::iire~. 

c·c~t ren -embll· de notre "YS· 
tême d"cnq•ignemcnt qui e.:;1 condam­
né. n faut en ckmg:er !es méthodes 
et le contenu. Il fau t ~upprimer un 
mode de ,,élection q u.i f,wori5c 11ni­
q11em ent la cl~e d irigeante. TT ~aut 
m e t t re e u place un nouveau systeme 
d 'en5e ignem eu t qui assure à chacun, 
tout au long de sa vie, les mêmes 
chances d e formation e t de p romo­
tion. 

Cela suppose que le contrôle de l a 
forma tion, comme celui de la recher­
ch e scientüique, cesse d'appartenir, 
en fait, aux représentants d'une in­
dustrie fondée sur· la seule recherche 
d u profit. Ce sont, au contraire les 
r eprésentants des travailleurs qui doi­
vent être associés à la définition et à 
i 'application des objectüs d'enseigne­
ment et de formation permanen te. 

Il en va de m êm e de la culture 
qu i doit cesser d 'être le privilège 
d 'une classe e t d'ê tre traitée comme 
une « marchand ise » soumise, eJle 
a1ni. à la règle du profit. 

O Une politique social iste de la 
formation et de la culture ne sau­
ra it se développer sans une profon­
de transform ation des structm·cs des 
m oyens d 'information. II faut mettre 
fin à la domination que les groupes 
ind11s trie]s exercent ::.ttr la prcs;;e 
écrite. C-est-ù-dire nation:i.li~cr les 
biens de pre,,se pour le · mettre ù la 
disposition d" tous le~ cou ra111.;; de 
pensée du pays. Q uant à l'O.R.T.F .. 
c'<'si rnn stalut quïl _"agit de nwttrc 
en caa ~e. de manière à a.-~u:·'!r e-on 
imlépcndanec à l'égard du g:oU\ •·rne­
m cnt quel quïl .;;oit. 

CiJ\'f)EPEND,! \(:E 
ET LA SOLJD 4lUT!; 

fNERNATJONAtfi: 

La m enace de l'hégémonie améri­
caine, déj à re nforcée da?s les . der­
niers mois du r égime, pese au1our­

. d 'hui plus lourdement encore. 

Changer les méthocles cl'~nscignement. 

O Un e politique socia liste n 'est 
possible que daJJ::. nue F rance îudé­
pendun tc . Il fau t donc exiger lC::_ r e­
Îrnil im.médiat du Pacte Atlantiqu e 
e t des m es1u·cs dficace"' contre la 
m a iu-11tise des capitaux am éricains 
sm· l'économ ie fra nçaise. 

O Un p ays en gagé dans la voie du 
socialism e n e saurait se replier sur 
lui-même. Un soutien politique et ma• 
tériel doit donc être appo:rté à tous 

les peuples eu lu tte contre le, ·1 11-

11a 1 ions <;I rangères, l'impéria!i,i. l.'t 

le ~on;;-<J,;veloµpemen t. 

A une évolution capitaliste. H.1: •a­
le et atlan tiste, il fau t oppo;:,.. •m 
combat pour une solution socï , '.i~te 
fondée sur la planification, le p m 1-
voir des travailleurs et la coopi-ra­
tion des forces anti-impérialis tes 
dans le monde entier, et, tout parti­
r.ulièrement en Europe. 
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1-ogement ■ 
■ triste bila 

Maïté Rungis 

Le scandale du logemen~ et de la 
spéculation ,foncière vaut qu'on s'y 
attarde. C'était en effet un des slo­
gans préférés de Pompidou au pou­
voir : n'avait-il pas .- toujou'.rs à l'oc­
casion de ce fameux V0 Plan - pro­
mis que la CODStnlction serait << la 
priorité des priorités » ? Le résultat . 
est éatastrophique : on a moins cons_­
truit l'an dernier qu'en 1965 (409.700 . 
logements contre 411.600 D et l'on 

. s'est un peu plus éloigné de l'objec­
tif officiel des 480.000 appartements 
par an, pourtant très.insuffisant (il en 

,faudrait plus de 600.000 pour espé­
rer r ésorber la crise actuelle e n une 
g~ération). 

Ainsi, à l'h eure où arrivent ~ l'âge 
du mariage l es fortes géné:i;-atiol}-S 
d'après-guerre, _ l~ construction fran­
çaise bais.se : une v~ritâhle histoire 

. de fous ! D 'autant · plus dramatique 
que la construction d'H.L.M. à louer, 

· destinées aux familles populaires 

principales victimes de la crise, reste 
inférieure des detL-x tiers à ce qu'elle 
devrait être : on bâtit à peine 115.000 
H.L.M. locatives par an alors qu'il en 
faudrait plus de 300.000 chaque an­
née, pour loger décemment et peu à 
peu les quelcfJe 15 millions de Fran­
çais victimes de la crise. 

Ces chiffres n'ont r ien de clandes­
tin, ; ils sont connus des responsa­
bles politiques. Mais le gaullisme n'a 
pas voulu demander à la nation l'ef­
fort nécessaire pour résoudre le pro­
blème, préfér~nt livrer les jeunes mé­
nages aux promoteurs immobiliers et 
aux banqu~, qui e:i..---ploitent le ur be­
soin d'un toit. Dans la région pari­
sienne (comme d3!15 les grandes ag­
glomérations urbaines) où la crise est· 
la plus grave, on constate, paradoxe 
incroyable, que la construction flé­
chit encore plus qu'ailleui;s. Un 
exemple : il y a, selon· la dernière 
enquête officielle, 2.900.000 person­
nes vivànt dans des logements sur­
peuplés ou dans des taudis dans l e 
district parisien. Or, on n'a bâti pour 
elles l'an dernier que 33.000 H.L.M. 
à louer. A ce rythme, dans ·cent ans, 
la crise contin_uera ... , pour leurs des­
cendants. 

Quant à la spéculation foncière, 
elle est tellement énorme qu'il est à 
peine besoin . d'en parler ; depuis 
l'avènement de la V• République, l es 
prLx des sols à bâtir ont · plus. que 
quadruplé (décuplaµt même · dan_s 
certaines villes) , procurant d'énor-

m es profits aux spéculateurs, au dé­
triment bien sûr des familles qui 
cherchent à se loger. De bric et de ' 
biroc, les ministres successüs avaient 
cherché à construire de petites digui:s 
centre cette marée scand_aleuse. Cha­
landon; ·~epuis son arrivée, fait tout 
disJlaraître : les règles d'urbanisme 
qui gênent .les promoteurs immobi­
liers, les limitations · de densité qui 
freinent leur profit, les zones d'amé­
nagement qui contrarient l eurs pro­
jets ... 

En vieillissant, la V• R épublique 
est devenue de plus en plus réaction­
naire, méprisant l'homme et ses b ; . 
soins fondamenta1Lx - logement, vie 
décente, culture, santé - pour mieux 
arrondir les profits. C'est avec ce 
capitalisme e.t ses effets qu'il faut 
rompre. En optant pour le socialisme 
et en l'appliquant aux réalités d'au- · 
jourd'hui. 

ii"©IUl°ltteS 

~es s~Hrailainlriles 

ne 
soc1ahste 

commente l'actualité poli­
~ique, sociale, économique 
et culturelle. 

Abonnements 

6 mois 

1 an .... : ........ . 

· de soutien ·. à partir 

de 

C.C.P. · 58 26 65 

22 F 

-43 F 

80 F 



Imposer le cont 
Pierre Gautier 

Les travailleurs sa/,ariés cons­
tituent l'immense majorité de la 
population dans notre pays. 
Dans les usines, d<ms les bureaux, 
Us contribuent tous - plus ou 
moins directement - à la mar­
che de l'énorme machine que re­
présente une économie capitmis­
te moderne. Les ouvriers d'indus­
trie, les techniciens, productifs, 
partie centrale de ·ce monde du 
travail, ont pour fonction es sen-· 
tielle moins de produire des ri­
chesses matérielles que de pro­
duire du ·profit au bénéfice d'une 
minorité de chefs d'entreprise et 
de propriétaires des moyens de 
production. 

LA DOMINATION 
CAPITALISTE 

Cette situation de subordina­
tion aux exigences capitalistes de­
la production du profit et de la 
domination despotique de quel­
ques-uns dans les entreprises, tend 
à réduire les travailleurs au rôle 
d'instruments interchangeables, 
à qui l'on refuse_ la possibilité 
d'exercer leurs capacités indivi­
duelles et collectives de maîtrise 
des processus économiques, en 
m ême temps qu'on leur dénie la 
possibüité d'acquérir une aptitu­
de permanente à apprendre et à 
se perfectionner dczns un environ­
nement technique sans cesse bou­
leversé. Les travaüleurs sont le 
« tout venant », la masse anony­
me de ceux qui, s'ils ne meurent 
pas de faim aujourd'hui, doivent 
consentir aux plus grands efforts 
pour accéder à quelques miettes 
de bien-être, la masse toujours 
renouvelée de ceux qui sont pro­
mis au déclassement, voire au 
chômage, quand la machine éco-· 
nornique a des ratés. Les institu­
tions politiques, l'Etat, même 
quand il se veut paternali.ste, la 
culture, même quand elle se veut 
de masse, tout concourt à main­
tenir les travailleurs dans cette 
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position subordonnée de résigna­
tion entretenue, d'observation 
passive des événements. 

LA LIBERATION 

C'est pourquoi toute action de 
renouvellement des objectifs et 
des méthodes du mouvement ou­
vrier et socialiste passe par l'af­
firmation de la force des travail­
leurs dans les usines et les bu­
reaux, par leur intervention 
con~e l'organisation capitaliste' 
du travail. Le P.S.U., qui se veut 
l'élément moteur d'un véritable 
courant" socialiste de transforma­
tion de · là société, pense qr.i' au­
delà de la nécessaire bataille pour 
la dé/ ense du niveau de vie <les 
travailleurs, il est indispensable· 
que les travailleurs, leurs repré­
sentants et leurs organisations 
imposent un véritable droit de 
veto contre les décisions auto­
c'ratiques du patronat ou, en d'au­
tres termes, un véritable contrôle 
sur des éléments essentiels· du 
rapport de travail : embauche, lia 
cenciement, règles d'avancement, 
organisation interne du travail, 
intégration des primes dans le sa­
laire, .l'abolition du secret des af-
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/aires, l'ouverture des livres de 
compte. 

Ce contrôle ne peut pas être 
accordé de façon permanente par 
les dirigeants d'entreprises capi­
talistes, il ne peut donc être assi­
milé à une cogestion ou à un quel­
conque mode de participation qui 
font partager aux travailleurs les 
responsabilités de la gestion sans 
leur donner des moyens d'inter­
vention effectifs. Il s'agit d'une 
conquête à arracher, ~'une étape 
dans la mobilisation des travail­
leurs, d'un apprenti$sage du so­
cialisme dans la lutte ou encore 
d'une ·préparation à la lutte pour 
le pouvoir des travailleurs et la 
constitution d'un nouveau type 
d'Etat; Il s'agit en bref d'une lut­
te· pour secouer les habitudes ~­
quises sous k joug capitaliste,· Ü 
s'agit de ,: o-rgtmis,ztîon · progres­
sive des tnmailleurs pour leur 
propre libération; 



Les 
■ , 

com1tes 
■ 

mai 69 
Marc Heurgon 

Plus d'une centaine de « Comités 
Mai 69 » sont déjà constitués et au . 
travail dans les entreprises, les uni-· 
versités, les .lycées, les quartiers de la _ 
région parisienne, des grandes vil­
les, et aussi dans quelques cantons 
rurau.x. Ils regroupent des militants 
du PSU, des sympathisants, des syn- • 
dicalistes, et encore. beaucoup de jeu­
nes dont c'est souvent le premier en­
gagement politique et qui nous écri-

JE SUIS CANDIDAT 
(suite de la page 2) 

Trois objectifs concrets 

Aujourd'hui, concrètement, ces 
perspectives se traduisent par trois 
objectifs. 

Le premier, c"est de changer 
l'Etat. C,:!tte énorme maèhine mons­
trueuse, où l'on ne sait jamais qui 
prend la décision. 

Et poll!tant l'Etat c'est notre af. 
faire à tous. A chacun de nous, à 
chacun de vous, de le chang~r. Dé­
mocratiser l'Etat, l'organiser · diffé­
remm-~nt, faire que les décisions quo­
tidiennes qui concernent nos loge­
ments, nos villes, nos écoles, nos crê­
ches, nos hôpi,tau.--c, soient prises au 
niveau des communes et des régions. 
Reçonquérir l'Etat, le décentraliser, 
voilà le premier objectif. 

Deuxième objectif : l'entre~rise. 
Il ne fa-ut plus de monarchie patro­
nale. Dans un pays dé · travailleurs 
organisés, éduqués, compétents, cha­
cun doit pouvoir discuter ~u sort. 

vent, téléphonent ou viennent nous 
voir en demandant simplement ce 
qu'ils peuvent faire pour nous aider. 

A tous, nous répondons avec une 
grande franchise : 

- a) D'ab~rd vous pouvez nous 
aider financièrement. Nous aussi, 
nous avohs besoin de millions pour 
soutenir notre candidat et comme 
nous n'aurons pas d'apports externes 

qui lui est fait dans l'atelier, dans fo 
département, dans le service, dalll! 
l'usine, dans le laboratoire, dans 
l'entreprise quelfo qu'elle soit, agri­
cole ou industrielle, privée' ou publi­
que. 

Et pnis le troisième, c'est de chan­
ger notre vi,:mx système d'en_sf:igne­
ment pour en faire un moyen de 
mettre chaque habitant de ce pays 
en état d'améliorer constamment E•JB 
connaissances · pour lui permettre 
d'affronter les changements et dé­
fendre son emploi, mais aussi . pour 
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fo rendre capable de comprendre .les · 
décisions dont il dépend et par 
conséquent · de mieux les discut~r, 
de mieux les contrôler et comme ce­
la de fair•:! mieux fonctionner une 
véritable dë.mocratie. 

Mais aujo~ d'hui la tâche premiè­
re pour nous, est la reconstruction 
de la gauche.' . 

Le sens de ma c;:.i...v1dature, c'est 
'd',Jntrepréndre avec tom, ceux d'entre 
vous qui participeront à cet effort, 
la restructuration · de la gauche au­
toa, d'un projet socialiste. 

massifs, il faut tout faire pour que 
la souscription nationale diminue par 
son succès la saignée que les mili­
tants devront en tout état de cause 
s'imposer. 

. 
comité man 
Aidez-rwu.s à créer 
à mettre au travail 
des milliers de 
« Comités Mai 69 » 
dans les ·entreprises, 

les universités, 
les lycées 
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les quartiers 
1) En versant ou en téléphonant 

aux « Comités Mai 69 » 
81, rue Mademoiselle, Paris (15•) 

Tél.: 566-45;37 • 566-45-48 

2} En remplissant le bulletin 
~àdhésion ·et en le retournant 

à ta même adresse. 

- h) Ensuite, vous pouvez nom 
aider par un concours militant. Nous 
aussi, nous dev~ms coller des dizaines 
de milliers d'alfiches (sans pouvoir 
compter sur les offices d'affichage) ., 
diffuser des dizaines de milliepi 
d'exemplaires de Tribune Socialiste 
(s~ns hénéficier le plus souvent de 
routage perfectionné). 

Mais, en vérité, nous vous deman­
<lons bien aùtre 'chose. " 

Nous ne vous demandons pas seu-

'Tribune Socialiste. 54, boulevard Garibaldi, Paris (1!11). Directeur de la publication : · Guy DEGORCE. Photos : Collombert, Kuhn. A.F.P. 
S.A. Imprimerie Editions Morlamé, 61, rue du Fbg Poissonnière, Paris (9!). · · 

leme::nt de soutenir « la campagne de 
Michel. Rocard », mais de mener à 
fond « votire » campagne, dana les 
lieux où se situa réellement l'affron­
tement des travailleurs contre les te­
nants du capital. Cela veut dire non 
seulen.umt le soutien actif des luttes 
qui se déroulent sur le lieu de tra­
vail mais aussi l'initiative qui, en 
fqnction de ce milieu, paraîtra à cha­
que comité de nature à développer 
au maximum la campagne. Chacun 
mettra au poi.i:J.t les formes de pra­
tique militante et de travail d'expli­
cation décentralisé (affiches· manus­
crites, inscriptions, tracts, lettres cir­
culaires, réunions par petits groupes, 
etc.). 

Çela n'est possible que si tous ceux 
qui veulent participer à notre action 
peuvent le faire dans une structure 
où ils pourrc;mt constamment discu­
ter des orientations du courant so­
cialiste, évaluer, à l'intérieur des- · CO• 

mités comme · dans l~s milieux qu'ils 
peuvent influencer, les objectiis de 
la campagne. Mai 1968, comme toutes 
les périodes révolution,naires, a dé­
monfré qu'il était faux de lier mono­
lythisme et efficacité. Mai 1969 doit 
montrer que par-delà le double rejet 
des sordides combines d' Aliortville 
ou des fausses unanimités affichées 
tant au Coinité Central du Parti 
communiste · qu'aux assises de rup.~t·j· est p~ssihÎe au. c?i' ant 
socialiste d affronter la bataille vec 
résolution, sans mettre en caus ce 

r qui fait • diversité et son pl_ ra­
·lisme. 


